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Ce grand évêque lança une lettre pastorale admirable, approu­
vant. encourageant et prêchant la nouvelle croisade.

Un comité de dix citoyens fut formé à Montréal, sous la pré­
sidence de feu M. le commandeur Olivier Berthelet.

Au cri de “ Dieu le veut ”, jeté dans les paroisses par les 
curés, des centaines, puis des milliers de jeunes gens s’offrirent 
spontanément de toutes les parties du Canada.

Le 18 février 18fi8, le premier détachement, composé de 137 
zouaves, partit pour Rome avec MM. Moreau et Lussier comme 
aumôniers, et Joseph Taillefer comme commandant. Le voyage 
de ce premier détachement ne fut qu’une ovation à travers la 
vieille France. M. de la Brade, membre de l’Académie fran­
çaise, leur dédia une ode à jamais célèbre, dont nous citons une 
strophe, en épigraphe de cette notice.

Le 14 mai 18fi8. partit le deuxième détachement, composé 
de 22 zouaves, accompagné par le R. P. Michaud, de l’ordre des 
clercs de Saint-Viateur, comme aumônier.

Le 23 mai 1868. partit le troisième détachement, composé de 
28 zouaves, avec M. J.-O. Routhier comme aumônier.

Le 25 juin 1868. partit le quatrième détachement, composé 
de 48 zouaves, avec MM. Suzor et Roy comme aumôniers.

Le 30 septembre 1869. partit le cinquième détachement, 
composé de 95 zouaves, accompagné par M. Moreau comme 
aumônier.

Le 18 août 1870. partit le sixième détachement, composé de 
38 zouaves, accompagné par M. Jules Fiche comme aumônier.

Le 1er septembre 1870. partit le septième détachement, com- 
posésle 115 zouaves, accompagné par M. Moreau (Sème voyage) 
comme aumônier.

11 partit encore 24 zouaves, isolément, formant en tout 507 
zouaves, que le Canada offrit au Saint-Siège comme denier de 
Saint-Pierre, en nature, et qui furent tous dirigés sur Rome 
par le Comité de Montréal. C’est donc bien l’œuvre de ce 
diocèse.

Pendant tout le temps de leur présence sous les drapeaux du 
Saint-Père, les autorités romaines se plurent A reconnaître les 
qualités qui distinguaient les enfants du Canada. Pour ne pas 
paraître trop nous flatter en parlant de no? zouaves, laissons 
parler M. le comte de Warren dans son beau livre VItalie et 
Rome en 1869. Voici ce qu'il écrivait sur l’armée pontificale :

‘‘Quant aux zouaves, c’est l’élite de la jeunesse du monde ca­
tholique entier. Ils comptaient un effectif, au moment de mon 
séjour à Rome, d’environ 3,500 hommes, dont 1.200 Hollandais, 
1000 Français et Belges. 300 Canadiens, recrutés dans nos an­
ciennes colonies françaises de Québec et de Montréal, enfin, des
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